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SCÈNE I
Je cherche à m' amuser; je veux nie taire rire, Impossible! — J'ai l'air d'un goujon qui va frire.
— Chatouillons-nous un peu, — pinçons-nous le menton: Assez! — Cela me tait bêler commejm mouton.
// donne des coups de bâton à tors et à trarers.
— Je pourrais bien rosser monsieur le commissaire, Mais j'aime mieux chanter très-haut, pour me distraire. Que chanterais-je bien ? Un grand air d'opéra?...
0 mon Fernand!....
Non!.. Mon ami Pierrot?.,. Non! Ira deri dera....
Il chante, danse et donne des coups de bâton.
Au clair de la lime, Mon ami Pierrot
Apercevant la tune.
Tiens ! Pierrot me regarde à travers un nuage... La lune lui ressemble autrement, — c'est dommage. — Hé ! descends de là-haut ! Viens, mon ami Pierrot, Je te ferai goûter d'un bon morceau de rot.
As-tu déjeuné, Jacquot ? . . .
Ou si ce n'est pas toi, descendez, dame Lune ! Petit , vite ! — Il faut bien que ce soit l'un ou l'une Ou l'autre. — C'est Pierrot!
POLICHINELLE, PIERROT
polichinelle frappant Pierrot.
Vli ! vlan ! — Voilà pour toi !
PIERROT
Eh! pourquoi me bats-tu?
polichinelle continuant.
Vli ! vlan ! — voilà pourquoi !
Et puis parce qu'il faut venir quand je t'appelle; Car, je m'appelle, moi : Monsieur Polichinelle!!
PIERROT
Je voudrais bien manger ce que tu m'as promis.
Ecoute : si tu veux être de mes amis, Ne me demande rien. — Donne, donne au contraire ; Donne-moi des conseils, d'abord. Que faut-il faire Pour me bien amuser? — Si ton avis est bon,
Faisant tourner son bâton.
Je te promets du lard, — du lard et du jambon.
PIERROT
Quelle chance! — Fais-toi directeur de théâtre.
Imbécile! crétin! nègre blanchi ! mulâtre!
Tu pourrais bien avoir raison ! — Approche un peu.
— Qui fournira les fonds:'
ni; POLICHINELLE
l'IKKROT
C'est Cassandre, parbleu!
— Car, malheureusement, il faut nourrir la troupe.
polichinelle jouant du bàUm.
Oh ! je me chargerai de lui tremper sa soupe! Procure-moi l'argent. Moi, je vais engager Des acteurs ; après quoi, je te ferai manger. Voici Cassandre avec son sac; je l'abandonne, Le sac, — ou le confie à ta blanrhe personne.
// tort.
PIERROT, CASSANDRE
pierrot à pari.
J'ai faim ; dépêchons-nous. — Je garderai le sac, Et si je suis pendu plus tard, je ferai couac !
cassandre comptant son argent.
Quatre cents écus, plus dix sols, plus une livre.
Voyant Pierrot tout près de lui.
Que veut cet animal de Pierrot?... Il est ivre....
PlKlUtnl
J'ai justemenl sur moi de la poudre à canon! Cassandre éternuera son sac!...
CASSANDRE
Le triple à non M'inquiète; il a l'air de contempler le ventre De mon sac dans lequel déjà son regard entre.
PIERKOT
Offrirai-je une prise à mon maître
CASSANDRE
À son sac
Plutôt, car c'est à lui que tu tends ton tabac
Donne toujours.
// éiemut Irès-fori.
Boum! boum! On dirait que je tonne'
H examine le tabac de Pierrot.
De la poudre à canon!! — Sors ou je te canonne, Misérable! — Boum !! boum !!
PIERROT
Au voleur! au voleur!
Au public.
Vous allez voir un tour — non pas de ma couleur.
M LE THÉÂTRE
pierrot toucha))! le sac de Cassândre.
Celui-ci! — Ce gros sac m'appartient.
Je le prouve, en disant, monsieur, ce qu'il contient Quatre cents écus, plus dix sols, plus une livre.
CASSAMJRE
Ah! voleur! assassin!
le commissaire à Cassândre.
Monsieur, veuillez me suivre.
cassândre montrant Pierrot.
C'est lui qui vous suivra ; moi, je suis le volé.
LE COMMISSAIRE
Vous êtes arrêté. J'en suis bien désolé, Mais je ne puis enlrer dans ces détails —
CASSAKDRE
Canaille!
LE COMMISSAIRE
Insolent
IMKKKOT
Rendez-moi mon sac, que je m en aille.
LE COMMISSAIRE à (assunihc.
Prévenu . remis le sac.
CASSANDRE
(le sont mes intestins, Vous ne les aurez pas, gueux, sacripants, crétins!
le commissaire au gendarme.
Gardes, emparez-vous du sac, et si la somme
// désigne Pierrot.
Dite, s v trouve bien , qu'on le rende à cet homme.
U gendarme empoigne Cassandre cl finit par lui arracher le sac.
cassandre ne déballant.
A la garde! au secours! à l'assassin! au feu!
LE COMMISSAIRE
Accusé, vous pourriez au moins vous taire un peu.
cassandre èpmsé.
Je suis mort !
LE COMMISSAIRE
C'est l'instant de demeurer tranquille.
le gendarme après avoir compté V argent. Le compte est juste.
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ii commissaire donnant le sac à Pierrot.
Juste? Or ça, bon Pierrot, file, iprès m'avoir appris d'où te vient cel argent.
pierhot
.1»* I 'ai '_: .- 1 _; i m • . monsieur, étanl intelligent.
SCENE V
PIERROT, puis POLICHINELLE
PIERROT
Filons, filons, liions!
polichinelle le rattrapant au vol.
Tu me crois donc manchot ?
Voleur! ou tu veux donc, lilou, que je te rosse? Gredin, fourre le sac à l'instant dans ma bosse.
La bosse s'ouvre, reçoit le sac cl se referme.
C'est bien! Présentement, je t'engage, entends-tu, Pour mon théâtre. Ainsi, reviens à la vertu!
P1ERROI
Je voudrais bien le lard et le jambon.
polichinelle h chassant à coups de bâton.
Ah! drôle, Mon bâton t'en fera, du jambon, sur l'épaule !
LA MÈRE GIGOGNE
Ouais ? Pourquoi faire cela ?
Pour amuser les gens, parbleu, sur mon théâtre!
Tu vas enfin sortir du charbon de ton àtre! Tu seras au niveau de Suzanne Lagier!
Tu feras connaissance avec Emile Augier, Dumas fils et Feuillet ! domine ce sera drôle! Je vais prier Ponsard de te donner un rôle! Mais pour mériter tant d'honneurs ébouriffants, Que sais-tu faire, dis?
SCÈNE Vil
POLICHINELLE, LE PATISSIER et 1 APOTHICAIRE
Armé d'une seringue.
Je vois l'apothicaire avec le pâtissier.
Je vous prends tous les deux, mais il faut me payer;
Entrer dans mon théâtre est une grosse affaire.
Au pâtissier. A l'apothicaire.
Tu feras des pâtés; toi, tu les feras faire.
Vous ferez avaler alternativement
Un vol-au-vent à l'un, à l'autre un lavement.
Vous êtes, mes amis, bien faits pour vivre ensemble!
Donc que derrière l'un Vautre aille toujours l'amble! Remettez-moi l'argent.
L APOTHICAIRE
Quel argent?
Pas le mien !
Tu n'as donc pas compris, rat, que c'est pour ton bien.
l'apothicaire
Je ne te paierai pas, mais je l'offre un clystère.
polichinelle
Un, ce n'est pas assez. Je suis comme un cratère : J'en engouffre plusieurs, quand je m'y mets.
l'apothicaire
Alors Nous ne traiterons pas ensemble.
polichinelle au pâtissier qui est planté comme un pieu.
Et toi, grand corps?
Que me proposes- tu? Rien du tout? Ce n'est guères. J'aime les pâtissiers et les apothicaires? Je vous prends tous les deux pour l'amour! — Seulement
A l'apothicaire, en lui montrant le pâtissier.
C'est à lui que tu vas donner ton lavement.
le pâtissier recevant Je lavement.
Oh ! là, là ! c'est trop chaud !
Il a dit quelque chose !
Sortez! — Les deux gaillards ne sentent pas la rose !
Il les renvoie d'un coup de bâton. L'apothicaire embroche de sa seringue le pâtissier qui crie toujours : C'est trop chaud!
SCÈNE VIII
POLICHINELLE, FRACASSE à cheval, LE GANDIN,
LE MAGICIEN
fracasse chantant très-haut :
C'est moi le général, Le maître de la gloire !
POLICHINELLE du même /ON.
Si tu up sais pas boire, Tu n'es qu'un animal!
FRACASSE
Qui vient de m' insulter?
Ce n'est pas moi.
fracasse donnant un soufflet au gandin qui entre.
C'est toi !
LE GANDIN
Monsieur, c'est un soufflet !
fracasse examinant la joue du gandin.
Voyons donc. — Oui, ma foi !
LE GANDIN
Vous voulez m'outrager.
FRACASSE
Pékin, c'est mon envie.
LE GANDIN
Nous nous battrons!
FRACASSE
Tant mieux! je suis las de ta vie.
le magicien survenant.
Vous troublez nies calculs, tous deux.
FRACASSE
.! en suis content.
LE MAGICIEN
Battez-vous au canon, même, mais à 1 instant!
LE GANDIN
J'y consens, mais où sont les canons ?
LE MAGICIEN
En vous-mêmes.
Hâtez-vous, que je puisse achever mes problèmes! Tournez- vous, courbez-vous, chacun à vingt-cinq pas.
Il les place comme il le dit.
FRACASSE
Moi, je reste à cheval !
LE MAGICIEN
A cheval ? Pourquoi pas.'
Donnant le signal :
Un! deux ! trois ! faites feu tous deux par le derrière !
En effet, les deux adversaires font feu ainsi, et tombent sur le nez.
C'est une artillerie assez particulière.
Ils sont morts tous les deux, l'honneur est satisfait!
Je vous engage tous, vous ferez de l'etï'et.
/( les fait disparaître d'un coup de bâton.
POLICHINELLE, LA FÉE
Descendant du ciel, assise sur un crocodile. POLICHINELLE
Oh! la superbe femme! et le beau crocodile!
POLICHINELLE OU crOCOdik.
Lu crocodile ouvre ses mâchoires.
Tu seras seul pavé. — N'en dis rien, imbécile. Vous, madame la Fée, il nous faut du nouveau ! Oue f'erez-vous ?
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la fée levant sa baguette.
Regarde !
Changement à vu* .
Le théâtre représente le théâtre de Polichinelle. Tons ses acteurs sont là, illuminés par des feux de toutes couleurs.
Oh! là, là! que c'est beau!
TOUS LES PERSONNAGES CHANTENT
Honneur, honneur
A notre beau Directeur!
l'OI.M'.llINKLLF.
Je suis content ! Assez, braillards! Qu'on se régule El « 1 1 1 «mi se fasse voir <lans des feuN «le Bengale! La Fée est le pendant de monsieur Visconti !
Mon théâtre en un tour de baguette est bâti!
Les artistes sont là rangés en serre-file!
Jouons un petit drame avant qu'un deux ne file !
An 'public.
Mesdames et messieurs, d'avance applaudissez!
.4 ses acteurs.
Et vous, tas de crétins, mes amis, commencez!
La loite tombe.
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